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TECHNIQUE DE L ENVIRONNEMENT Ingenieurs et architectes suisses n° 9 24 avril 1986

Assainir Tassainissement

A propos de la pollution par la depollution

par Jean-Jacques Sauer, Lausanne

Le theme aborde dans l'article qui suit est de ceux qu'on ne peut eluder, meme s'il
a ete evite plus ou moins consciemment pendant de trop nombreuses annees: notre
civilisation se distingue par son incapacite ä digerer ses dechets et une revision
fondamentale de leur gestion est ineluctable.
Meme s'il sollicite l'attention de ses lecteurs jusqu'ä la limite par la longueur de
ses developpements et par certaines digressions, l'auteur expose des idees qui
doivent faire leur chemin, et c'est pourquoi nous lui ouvrons nos colonnes. Nous lui
laissons rentiere responsabilite de l'argumentation de son analyse, mais nous en
partageons les conclusions.

Jean-Pierre Weibel

Les termes employes par Haussmann
ont-ils impressionne les decideurs? Visi-
blement ils se sont vite ranges ä l'idee du
Systeme d'egouts et de collecteurs, la

recente abondance d'eau ä l'interieur des

immeubles permettant de diluer et

empörter instantanement ce qu'il faut
evacuer3.
Mais la proposition de doubler les collecteurs

de galeries de plus petite dimension
permettant l'evacuation des dechets solides

par wagon, comme dans les mines, ne
passa pas. II fallut donc attendre l'arrivee
d'un successeur de Haussmann, le prefet
Eugene-Rene Poubelle en 1883, pour
imposer au centre dela ville «le recipient
de töle de forme ronde ou rectangulaire»
qui prit son nom. II n'etait plus possible
de laisser sur la rue des detritus4 que la
circulation ecrasait et eparpillait; il fallait
les enlever sur de grands chars bas appe-
les camions.
Haussmann avait-il vu loin avec son petit
chemin de fer qui aurait permis la Separation

des dechets recuperables, cette mine
de materiaux, ä la sortie des immeubles

1. Une histoire d'erreurs
tres humaines

1.1 De bonnes intentions,
suivies de mauvais resultats

L'homme passe, les ressources restent.
Ce sont elles qui ont permis son apparition

et son etablissement. Elles assurent
la qualite de sa vie s'il veut bien y prendre
garde. Elles lui sont necessaires et il en
depend.
Qu'il le veuille ou non, qu'il le sache ou
non, il intervient dans leur gestion.
Moins il s'y interesse, ou plus il pense
pouvoir les ignorer, en repoussant au loin
en desordre et avec degoüt, dans une
nature exploitee sans respect, ce qui ne
lui est plus utile apres emploi, moins il
comprend le sens du retour naturel des

produits et de leurs materiaux, devenus
dechets, vers la source qui les regenerera.
La conception du baron E.-G. Haussmann,

qui fit construire le Systeme des

egouts de Paris, reflete bien les senti-
ments de la classe qui veut faire de

Paris une ville exemplaire, entre autres

par l'evacuation rapide des dechets. II dit,
dans un Memoire presente en 1854 ä la
Commission municipale concernee: il
s'agit de debarrasser la ville «de ces
debris sans nom, de ces emanations
revoltantes et de ces odeurs mephi-
tiques»1. Le tout-ä-1'egout etait apparu
en 1805, et pour les hygienistes et
techniciens munieipaux de l'epoque, cela
avait represente un vrai progres. Mais
l'AGHTM2, qui en naitra et en heritera,
ne renouvellera pas l'exploit innovateur
en en remettant les faiblesses en cause.

'G. Dupuy et G. Knaebel: Assainir la Ville
hier et aujourd'hui. Dunod editeur, 1982.
2 Association generales des hygienistes et
techniciens munieipaux.
3 AG HTM : Les Residus urbains. Technique et
documentation, 1975.
4 Docteur es detrilus, par B. Frappat, Le Monde
du 11 janvier 1986.

Mais qui savait ce que contiendraient
bientöt les poubelles! Et puis Haussmann

n'avait pas accepte l'idee de son
ingenieur des egouts E. Beigrand de

maintenir un separateur avant le
deversement dans le collecteur pour recuperer
la matiere premiere de la poudrette, cet
excellent compost en poudre, avec
laquelle nos boues d'epuration n'ont
plus grand-chose de commun.
Toujours est-il que les dechets liquides
et les dechets solides avaient pris la
malheureuse voie oü bientöt la multipli-
cite et la noeivite des nouveaux dechets
allaient rendre impossible toute forme de

recuperation ä cause du meiange ou de la

dilution dans le fluide qui les empörte.
Et nous sommes arrives au point oü

l'augmentation des quantites de dechets
(500 litres d'eau usee par habitant par
jour, et un kilo d'ordures ä la poubelle)
nous oblige ä revoir tout le probleme.
Ce n'est plus un secret, mais une tragique
evidence, nos usines d'incineration des

ordures, meme si elles fönt du «compost
d'ordures», et nos stations d'epuration,
sont devenues de grandes sources de

pollution.
Meme notre Systeme d'enlevement des

ordures deux fois par semaine ne
contribue pas ä l'esthetique des rues; les
camions polluent et surtout encombrent;
un document des Services de la voirie de

Lausanne d'oetobre 1982, demande aux
menages de regrouper les sacs d'ordures
bien fermes pour que l'enlevement
puisse se faire plus rapidement sans
encombrer la rue.
Mais il existe dans les environs de Zürich
des rues pietonnes avec des conteneurs ä

dechets aux deux extremites, Caches
derriere des haies de thuyas, pour le verre, le
papier, etc. que le service d'enlevement
ou des recuperateurs agrees viennent
vider par categories aux heures creuses, ä

la frequence utile, renseignes s'il le faut
par les Services de balayage. Les miracles
seraient-ils simplement faits d'un peu de

conscience et de volonte?

sr

777-

l
¦¦:¦

M^T1 c>
"IV.Vi

'¦^F*\

SS
¦ ' 1

Evacuer: oü, comment

125



/tssainir i assainissement Ingenieurs ei urcnuecies suisses rtu y z*/ uvrn lyoo

1.2 Prendre conscience de Verreur

pour en sortir
Depuis un siecle, la composition des

dechets de nos menages a profondement
evolue. II suffit de nommer les emballages,

les produits de nettoyage, la publicite,

les nombreux produits ä courte
duree de vie, ou rapidement demodes,
en un mot tout ce qui passe dans nos
mains sans y rester tres longtemps.
On sait assez de quoi se composent nos
malheureuses ordures. II apparait donc
bien utile et pretentieux de trier pour la
millieme fois des dechets apres leur
meiange et leur ecrasement dans les pou-
belles ou les sacs ä ordures, et dans les
camions de collecte. En outre, leur
nature et leur quantite continue de changer,

avec augmentation de l'importance
des emballages. En juillet 1984, l'OFPE a

publie son «Enquete sur les dechets
1982-1983», cahier de l'environnement
n° 27; les dechets que les camions livrent
aux UIOM et aux decharges contiennent
44,4% de «Lines» broyees et non recupe-
rables. C'est ce qu'il faut eviter.
Le vrai probleme urgent est de mettre ä

disposition des communes et des menages

le Systeme qui permettra de collecter
separement et proprement les materiaux
ä recuperer, sans melanger ni detruire,
comme cela se pratique dejä pour les

verres d'emballage et le papier de recuperation

ou l'aluminium. II sera plus
interessant de savoir ensuite par la pratique
des menages quelle proportion peut etre

recuperee par rapport ä la « production de

dechets» et quelle part ira encore au
conteneur des dechets perdus, parce que
non-recuperables. C'est ce conteneur des

dechets perdus qui nous donnera des

indications utiles pour intervenir, d'en-
tente avec les menageres de la FRC,
aupres des producteurs et vendeurs
d'emballages pour leur demander de

tenir compte de la meilleure recyclabilite
possible des materiaux dans leur conception

et leurs procedes de fabrication. Par

lä, la prise de conscience du gaspillage
conduira ä preferer les emballages consi-

gnes, parce qu'ils coütent dix fois moins
cher au consommateur, et parce qu'ils
prouveront l'effort de la distribution en
faveur de la protection de l'environnement.

Ils representent aussi pour les ver-
reries un grand marche ä conquerir et ä

reconquerir.
Le probleme est semblable pour les eaux
usees. Continuera-t-onäy diluer des
produits qui mettent en peril la vie dans nos
lacs et nos rivieres, et ä se servir de ce
fluide vital pour evacuer ce qu'il faut
precisement eviter de disperser? Car si la

dilution et la dispersion nous paraissent
le fin mot de l'eloignement des dechets,
les cycles de la nature l'on prevu diffe-
remment, et le cours des fluides comme
l'air et l'eau aboutissent, au contraire de
ce que nous croyons, ä concentrer ä nouveau

les produits indesirables, comme si

la nature voulait nous signifier le grossier
manque de logique de notre attitude: les
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polluants, on les isole, on les neutralise
en les decomposant, mais comment peut-
on parier d'ecologie des polluants, alors

que precisement, il n'y a pas d'habitat
pour eux dans la nature?
Alors, on se pose la question : assainissement

ou empoisonnement? C'est notre
attitude et notre irreflexion qui est en
cause.
En vingt ans, la quantite de carton et de

papier consomme en Suisse a double,
atteignant 170 kg par habitant par an, et
celle de plastique a quintuple, atteignant
75 kg, ce qui doit representer de 5 ä 8 m3

de dechets. Et l'usage des toxiques de

toute espece a ete multiplie par des dizaines

ou davantage en une generation
humaine.
Les federations de consommatrices, qui
ont joue un röle essentiel avec les Services

communaux d'hygiene et de proprete
dans la fondation de la Communaute
d'interets suisse pour la diminution des

dechets (CID ou SIGA) il y a quelques
mois, ont toujours denonce et les abus

d'emballage pour tenter le client et la
diminution de l'usage de la bouteille con-
signee de recirculation. Depuis le mois
de mai 1985, l'Association des chefs de

voirie de Suisse romande, qui groupe
52 communes urbaines et 60% de la

population romande, les a rejointes dans
leur combat contre le verre perdu, car
cette recuperation-lä peut faire place ä

une meilleure Solution, moins onereuse
pour le consommateur et pour les

communes, ä qui la recuperation coüte moins
cher que l'elimination, mais ne rapporte
rien et coüte encore un peu, alors qu'elle
est reellement profitable ä la verrerie
(economie de matiere premiere et

d'energie).
II ne se passe plus de semaine sans que la

presse ne doive faire etat des difficultes
engendrees par la collecte et la destruction

«pyromanique», selon l'expression
des Services cantonaux de protection de

l'environnement eux-memes (24 Heures

/Lausanne du 16 mars 1985), des ordu¬

res menageres, dont les fumees et les gaz
representent une contribution majeure ä

la pollution de l'air, reconnaissent les
Services specialises, l'OFPE, et le President

de lTntercommunale de Hinwil
(voir «KVA und das Waldsterben»s,
conclusion de sa «Denkpause» de
janvier 1984 ä propos de Pincineration). La
FRC consultee et l'Institut suisse de la
vie emettent les memes remarques ä

propos de la discussion sur le probleme
dans le canton de Geneve.
Pour comprendre notre erreur, et trouver
l'energie necessaire ä reunir les forces

pour remonter cette pente, il faut voir
plus completement de quoi il s'agit, et
alors proposer les moyens d'y porter
remede.

2. Le dechet n'est pas une maladie

2.1 Les dechets que laisse la nature...

La vie n'est pas un phenomene simple ä

definir: c'est d'abord une assimilation,
c'est-ä-dire que le vivant est une synthese
d'elements puises dans le milieu que
constitue la surface terrestre. II est anime
de formes de mouvement autonome avec
ou sans deplacement, et s'alimente parla
consommation de materiaux energetiques.

Pour parvenir ä l'etat adulte, et s'y
entretenir, il consomme des materiaux
qu'il assimile dans son organisme. La vie
est donc utilisation des ressources du
milieu pour constituer le vivant, et lui
permettre de se mouvoir et de se repro-
duire.
Et dans le sens temporel, la vie est le
temps qui s'ecoule entre le moment de la
naissance et celui de la mort d'un
individu, son apparition et sa disparition dans
la succession des generations de son
espece par le phenomene de la reproduction.

La vie est donc la poursuite d'un
mouvement de longue duree oü les indi-

5Traduetion: Les Usines d'incineration des
OM et la Mort des forets, conclusion de
Prenons le Temps de reflechir.
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vidus naissent, croissent, se reproduisent
et meurent dans un milieu oü ils trouvent
les materiaux necessaires ä ce mouvement

cyclique. Les elements caracterises

par une duree et une stabilite differentes,
ce sont les materiaux de la vie. Ces
materiaux, les vivants des diverses especes ne
les consomment jamais definitivement.
Ils les empruntent, en utilisant la partie
qui leur est immediatement necessaire,
au moment de la consommation, puis ils
rendent aussitöt l'inutile. Et ce qu'ils uti-
lisent plus durablement retournera peu ä

peu au milieu fournisseur, jusqu'ä la
restitution totale par la mort de l'individu.
Les materiaux du milieu oü nait un
vivant lui sont donc ressources avant leur
utilisation, et dechet de consommation
et de fonctionnement de la vie apres cet
usage.

2.2 et ceux que laisse /'nomine

A ces cycles biologiques oü le dechet ne
dure pas, puisqu'il est completement
reassimile et reutilise dans le fonctionnement

des formes de vie organique,
l'homme a ajoute des dechets nouveaux
et inanimes, sinon inactifs, ceux de son
art, de sa technique, de sa fabrication de

produits et d'objets utilises pendant des
durees variables. Et ces dechets ne sont
la plupart du temps pas degradables, donc
comme tels desagreablement durables.
Les materiaux que l'homme utilise pour
en faire des objets sont soit naturels et
organiques, comme le bois, les textiles
vegetaux et les peaux, ou inertes et
Stahles comme la pierre et les metaux. Mais
ils peuvent aussi etre artificiels et composes

ä partir de materiaux tires du sol,
materiaux qui ne faisaient pas partie du
mouvement des cycles naturels ä la
surface de la planete. Ces materiaux etaient
enfouis dans le sol, ou present sous d'autres

formes dans les elements disponibles
pour l'homme et la vie ä la surface du
globe.
Les arts du feu, surtout la chimie, jouent
un grand röle dans leur extraction et leur
fabrication ou synthese. Ils constituent
un peu le volcanisme par l'homme.
Les produits de synthese sont repandus
par l'homme pour intervenir sur les
phenomenes vitaux, comme les engrais
chimiques et les pesticides, ou abandonnes
apres usage comme residu ou dechet; ils
sont souvent brüles et partiellement
decomposes, mais interviennent encore
souvent comme corps etrangers, dangereux

ou pathogenes pour les formes de
vie. L'homme s'etait soucie d'en tirer un
avantage immediat. Mais s'est-il assez
soucie de ce qu'ils deviennent ensuite?
Toute vie a pour eiement complementaire

dans son milieu des ressources
avant usage, et des dechets apres utilisation.

Mais l'homme a cree une forme de
dechet qui peut, au lieu de redevenir res-
source, se faire entrave ou nuisance pour
les cycles de la vie dans son environnement.
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Et quand les dechets sont devenus trop
encombrants, desagreables ou dangereux,

il s'en est occupe en les eloignant
des lieux oü il vit. Cet eloignement, cette
elimination (ex hors de, limine =le
seuil) hors de l'habitat, du logement ou
de l'agglomeration, il l'appelle «assainissement»,

c'est-ä-dire conservation d'un
milieu proche propre et sain.
Mais comment a-t-il procede pour eloi-
gner ces dechets rapidement et sans
peine En les confiant aux fluides qui les

emportent, soit ä l'eau qui les emmene
dans des bassins d'epuration oü l'on
essaie de retenir ou detruire les dechets
qu'on ne peut reutiliser ä cause de leur
toxicite, soit ä l'air en les brülant pour
que les fumees et les gaz soient empörtes,
les cendres et les scories etant eteints
dans l'eau.
Mais ces fluides commencent par disperser

les residus et les poisons en les
melant, puis dans leur courant, ceux-ci se

regroupent souvent par nature, densite
ou autre, et peuvent tres bien etre rame-
nes dans des milieux de vie sous des
formes indesirables ou perverses, lä ou
l'homme ne le veut pas et ne s'y attend
pas.

2.3 C'est l'assainissement qui est malade
Les hommes que nous sommes
apparaissent au sein d'un groupe, et de ce
fait nous en sommes membres et avons
notre röle ä y jouer. Dans ce groupe, les
unites reproductrices, une femme et un
homme, occupent un habitat au sens
etroit de logement aujourd'hui, et les

communautes locales occupent un habitat

au sens plus large de territoire, dont
elles tiraient autrefois leurs ressources,
et qu'elles gerent encore en commun
comme territoire communal, sous les
restrictions qu'impose la propriete privee
de I'espace.
La forme actuelle de ces espaces d'habi-
tat personnel et d'activite sociale et
economique, c'est aujourd'hui le logement

familial avec ses espaces individuels et
communautaires d'un cöte (et pour un
menage suisse sur cinq, il s'agit d'une
maison familiale), c'est l'agglomeration
d'autre part qui reunit les bätiments de

logement et les bätiments qui abritent les
activites economiques, et tous ceux dont
une societe a besoin pour ses activites
politiques et sociales.
La consommation de toute une societe
engendre le probleme de la masse des
dechets qu'elle doit restituer au milieu.
Cette restitution obeit normalement ä

une double loi: une loi de localisation,
parce que les materiaux preleves vont
etre reutilises dans le meme contexte, et

une loi touchant ä leur nature physico-
chimique, parce qu'ils doivent pouvoir
rentrer dans le meme stock de matiere
disponible, et ne pas perturber le
deroulement des cycles de la vie en intervenant
comme corps etrangers lä oü ils sont
inutiles et dangereux.
Nos techniques d'assainissement, une
bonne part des techniques municipales,
qui avaient ete mises au point pour
resoudre le probleme pose par la masse
de ces dechets, n'atteignent plus leur but,
mais sont au contraire devenues polluan-
tes. C'est aujourd'hui l'assainissement
lui-meme qui est malade. II faut donc
revoir le probleme et comprendre
comment nous en sommes arrives lä.

2.4 La deesse Hygieia,
patronne de la sante
et le roi Tarquin, patron des egouts

Lorsque des humains vivent en communaute

et agglomeration, le fonctionnement

de leur seul organisme engendrant
une somme de dechets liquides et solides
proportionnelle ä leur masse, necessite
une Organisation; des que les haies, bois
et bosquets au large ne sont plus disponibles

ä proximite, comme on le voit parfois

dans d'anciens villages recules, des

que la densite d'habitation des quartiers
centraux pres des edifices oü siegent le
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Trois millenaires et demi d'utilisation sanitaire de l'eau: conduites dans le palais minoen d'Aghia
Triada, en Crete.

gouvernement, et l'administration, justifie
des amenees d'eau, mais n'admet plus

l'encombrement de l'enlevement quotidien

de ces dechets, on confie cet enleve-
ment au Systeme d'ecoulement des eaux
excedentaires et usees.
A Rome, il y a vingt-cinq siecles dejä, les

amenees d'eau continuaient, apres la
repartition dans les maisons, par des
ecoulements qui aboutissaient ä la cloaca
maxima de Tarquin l'Ancien, roi de 615 ä

578 av. J.-C. Le rapport entre le volume
de ces ecoulements, avec leur nature ou
charge polluante, et le debit moyen du
fleuve, n'a pas eu d'autre effet qu'une
multiplication de la faune et de la flore
assimilatrices et decomposeuses sur une
faible distance; ce sera le cas chaque fois
que l'agglomeration utilise la pente qui
domine la riviere, et s'alimente en eau

par un Systeme de canaux avec prise en
amont et qui parcourt la ville du haut en
bas.

Ces belies construetions antiques,
placees sous le patronage et la protection de
la deesse Hygieia, n'en imposera pas trop
aux envahisseurs barbares, qui ont une
notion differente de la proprete et de la
sante; par contre le christianisme aux
riches sources orientales les instruit et
baptise sans peine, assimilant sans
difficulte leur crasse et leur violence. Cela
explique aussi un peu pourquoi la peste,
la guerre et la famine fönt bientöt partie
du quotidien, et aussi pourquoi, ce con-
texte materiel ayant son versant moral, il
en restera de profondes traces dans notre
droit et nos lois, encore essentiellement
tournes ver la protection des biens et des

Privileges comme dans le haut Moyen
Age, alors que Solon, mille ans aupara-
vant - et ä la meme epoque oü Tarquin
regnai t ä Rome - avait pense dans ses lois
ä la juste repartition des moyens de
production et des produits qui previent l'in-
justice, et son enfant, la violence.
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2.5 L'avenement de la civilisation
des dechets

Du Moyen Age au milieu du XVIIF siecle,

les villes grandissent, mais la sante de
la population, reflet des conditions de

vie, se degrade. Et au XIXe siecle, la
notion et les techniques de l'assainissement

vont retrouver une urgence et une
actualite qui serait entierement rejouis-
sante, si la raison n'en etait pas l'amenagement

urbanistique de Paris par l'ouverture

de grands et larges boulevards assurant

une meilleure portee des armes ä feu
contre la populace, apres 1830 et 1848.

Alors que les nouveaux immeubles sont
pourvus d'eau courante aux differents
etages, on reamenage l'ecoulement dans

un Systeme de collecteurs des egouts
des immeubles et le ruisseau-egout du
centre des rues disparait. Ce ruisseau
recevait aussi ce meiange de balayures,
de tessons et de dechets de cuisine en
pourriture, qu'on appelle ordures, du
vieux francais «ord» salete repous-
sante.
La nature des dechets n'evoluera pas trop
visiblement au debut de notre siecle. Les

guerres et les crises economiques main-
tiennent la consommation dans les limites

des besoins essentiels. Ce n'est qu'ä
partir de 1950 environ que la composition
des dechets va profondement evoluer:
c'est lä le resultat de la civilisation de la
consommation et du gaspillage qui carac-
terise la prosperite tres ostentatoire qui
se manifeste alors, entre autres pour
maintenir sur leur lancee les industries
qui avaient pu produire en masse les
biens destines ä alimenter la guerre et la
destruction, oü ni le materiel, ni les hommes

n'ont plus de valeur.
Mais si, sans ce detour historique de la

periode intermediaire du trop rapide et
brutal progres technologique sur fond de

guerre et de son gaspillage massif, nous
etions simplement passe progressive¬

ment des dechets composes de cendres et
d'epluchures ä un peu plus de journaux
et un meilleur emballage, aurions-nous
accepte ce gaspillage Le changement de

mentalite et l'acceptation de la fatalite de

cette destruction ne doit-elle rien ä l'ab-
surdite destruetrice d'une guerre qui a

frappe les esprits pendant six ans, avec la
necessite de gagner quel que soit le coüt?
Et la poursuite de ces absurdites entre
l'Est et l'Ouest, puis le Nord et le Sud,
n'est pas faite pour rendre la boussole du
bon sens ä cette majorite tres large de la
population qui suit assez passivement les

courants que les moyens d'information
encouragent lucrativement. Grand sujet
pour les arts contemporains que les cer-
cles vicieux de cette danse des morts
bouffis au bord du gouffre, comme le
disait ä peu pres Georg Picht en 1969 dejä.

C'est donc l'explosion de la prosperite
des«trente annees glorieuses» comme le
dit Jean Fourastie, ce que Alfred Sauvy
en 1979 ramene plus modestement ä

«vingt annees benies 1954-1973», apres
avoir releve en 1976 oü nous mene «l'economie

du diable»; cette explosion a mul-
tiplie par dix la somme des produits ä

consommer et par cent les dechets non
alimentaires, emballages et publicite,
objets prets ä consommer et rapidement ä

jeter parce que leur obsolescence est pro-
grammee pour animer les ventes. Mais ä

la suite de ces bonnes affaires, l'environnement

recolte les restes sous la forme
d'une explosion plus silencieuse que Celles

de la guerre, mais non moins destruetrice,

des dechets qui envahissent avec
une terrible subtilite, bien superieure ä

celle avec laquelle nous essayons de les
faire disparaitre, notre air, notre eau et nos
sols, et nous reviennent deguises, con-
centres, penetrants.
Differents etaient les refiexes un siecle
auparavant. La premiere grande
prosperite de la classe des industriels de la
Restauration (1815-1848) et du second
Empire (1850-1870) a d'abord engendre
l'abondance du textile, ä peu pres paralle-
lement ä l'Angleterre et l'Allemagne,
mais pas un centimetre carre qui ne soit

recupere par la domesticite et les gens
modestes; et aussi l'abondance du crottin
et des depouilles animales pour les ga-
doues municipales.
On sait que la nature des produits collec-
tes s'est profondement modifiee, cependant

que les techniques de traitement
vont aecumuler un retard considerable,
aussi parce que la guerre n'avait que faire
des progres de l'hygiene publique et des

economies menageres.
Parallele non sans signification: il est

surprenant de devoir se dire que le Paris
de Haussmann, remodele conformement
ä la portee des armes ä feu de la repres-
sion, et qui a fait ses preuves en 1871 dejä,
et aux dimensions que prenait alors la
circulation attelee, etait tout adapte ä la
circulation automobile future, comme si

l'on avait prevu que Karl Benz allait recevoir

le 29 janvier 1886 l'autorisation d'ex-
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ploiter son brevet de moteur ä explosion.
Or il est evident aujourd'hui que la
voiture automobile, dont on ne recuperera
apparemment jamais les emissions ga-
zeuses, est une centenaire que l'on
s'efforce de maintenir jeune ä grand coup de

lifting, alors que la poubelle, meme avec
sa nouvelle «robe-sac» (la mode des

annees cinquante) de plastique grise ou
noire reste une pauvre grand-mere assez
defraichie pour qu'une nouvelle
reflexion complete et audacieuse s'impose

ä propos de son röle, puisque son
contenu est completement different de

ce qu'il etait il y a cent ans. «Et si nous
changions de poubelle?» demandais-je

dans Le Matin de Lausanne du 31

decembre 1982, dix ans apres l'avoir propose
une premiere fois, peut-etre trop tot.
Car si le mot «ordures» designe ce

meiange assez degoütant que contient la
poubelle, la matiere organique et aussi
les materiaux industriels de nos dechets
seraient parfaitement recuperables en

eux-memes; mais ces derniers dechets
provenant de la fabrication industrielle
devraient pouvoir etre recycles, s'ils
etaient concus des l'origine sans ignorer
l'interet de la recuperation.
On peut dire qu'on s'est beaucoup preoc-
cupe depuis le milieu des annees
cinquante de generaliser l'assainissement,

sans voir qu'il s'appliquait ä un ensemble
de dechets differents. Tres malheureuse
co'incidence, et toujours la tactique qui
consiste ä vouloir lutter avec les armes de

la precedente guerre. Pourquoi les
responsables politiques et surtout ceux de la
recherche universitaire et polytechnique
font-ils preuve de cette inertie coupable?

(ä suivre)
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L'arme chimique
contre les grands predateurs

Nouvelles possibilites
pour /'agriculture
Une substance active tiree de la
semence d'un arbre tropical, le
neem, permet d'esperer de
nouvelles possibilites de lutter contre
les insectes predateurs sans em-
poisonner les cultures traitees.
L'«azadirachtine» tiree de ces
graines de neem trouble en effet
les programmes de developpement

des insectes, commandes
par des phenomenes hormo-
naux, et empeche leur croissance
et leur reproduction. Ce mode
d'aetion de Pazadirachtine vient
d'etre etabli ä l'Institut Max-
Planck de biochimie de
Martinsried, pres de Munich. La
condition en a d'ailleurs ete une
methode de mesurage entierement

nouvelle qui a permis pour
la premiere fois de determiner en
continu la teneur en hormones
du sang d'un insecle ou d'une
larve.
Comme modele, les chercheurs
ont plus particulierement eu
recours au criquet pelerin, le Symbole

meme de toutes ces « bestio-
les» imporlunes qui depuis l'ere
biblique disputent ä l'homme sa
nourriture. Trouver de nouvelles
strategies contre ces vieux enne-
mis s'avere de nos jours urgent

et indispensable, car, dans cette
concurrence accentuee avec les
insectes predateurs, du fait egalement

des monocultures agricoles,

les poisons d'insectes con-
ventionnels s'averent eux aussi
de plus en plus comme de verita-
bles boomerangs ecologiques.
Parallelement aux classiques
predateurs de recoltes, certaines
especes d'insectes jouent egalement

un röle tres dangereux dans
le monde etant porteurs de virus
ou de germes qu'ils transmettent
alors — en jouant le röle d'asile —

ä l'homme ou aux animaux. Parmi

cette categorie de maladies,
citons le paludisme, la fievre jaune,
la maladie du sommeil et Pence-
phalite, avec ses differentes variations.

Avec des insectieides selon
le modele du DDT introduit en
1939, on a dejä obtenu de bril-
lants succes en matiere de lutte
contre presque tous les insectes
predateurs. Cependant, l'utilisation

de ces substances agit comme

de veritables poisons pour le
Systeme nerveux la plupart du
temps. Les scientifiques
allemands ont reussi ces derniers
temps ä realiser d'importants
progres et ont analyse les effet de
Pazadirachtine, contenue dans
les graines du neem, largement
repandu en Afrique et en Asie.
Cette substance, ont revele les
analyses, agit profondement
sur les reactions de regulation
hormonale commandant la
reproduction et le developpement
de certains insectes.
Les essais ont revele que Pazadi-
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Experiences en laboratoire ä Munich : une nouvelle arme biologique contre
les grands predateurs. (IN-Press.)

rachtine n'exercait aucun effet de
repulsion, d'arret d'absorption
de nourriture ou de poison vio-
lent sur les insectes soumis aux
experiences, toutes les larves ar-
rivant ä survivre jusqu'au Stade
precedant la formation du cocon.
Mais alors que les insectes de
contröle se transformaient nor-
malement en cocons et, au bout
de quatre jours, en sortaient comme

bruches normalement consti-
tuees, les insectes traites ä

Pazadirachtine semblaient tout
simplement avoir «oublie» cette
derniere etape du developpement

: ils ne formaient tout
simplement pas ce cocon et mou-
raient l'un apres l'autre en tant
que larves. La cause de cet «ou-
bli» et de ce fait le mode d'aetion
de Pazadirachtine ont ä present
pu etre etablis gräce ä cette
nouvelle methode de mesure hormonale

experimentee dans le cadre
d'essais realises avec des criquets
pelerins.

Oslo aura peut-etre
un debarcadere en glace
utilisable toute l'annee

II est probable que d'ici environ
un an, le port d'Oslo soit equipe
d'un debarcadere en glace utilisable

toute l'annee. C'est l'entreprise

Husebye et Olsen qui a lance

ce projet. Selon les plans, Pap-
pontement servira aux aeroglis-
seurs qui desserviront le reseau
de transport local dans le fjord
d'Oslo.
L'entreprise pense que cette
technique de construction peut
etre revolutionnaire pour les
compagnies petrolieres en mer
du Nord.
Dans le port d'Oslo, le quai sera
en glace faite ä base d'eau douce
et reduite en petits morceaux,
auxquels on aura ajoute des
fibres de bois pour renforcer la
construction.
L'appontement restera gele toute
l'annee gräce ä des tubes refrigerants.

L'entretien sera aussi d'un
coüt raisonnable, puisque l'electricite

est bon marche.
L'entreprise norvegienne inno-
vatrice de ce projet pense que cela

represente un progres technique

tres important. Une compagnie

petroliere internationale,
qui a aecorde une Subvention de
330000 $ ä ce projet, partage ma-
nifestement cette opinion.

Cireuits non lineaires

par Martin Hasler et Jacques
Neirynck. — Un vol. 16 X 24 cm,
412 pages, figures et tableaux.
Editions Presses polytechniques
romandes, 1015 Lausanne, 1985.

Prix: Fr. 78.- (relie toile).
La plupart des livres traitant des
cireuits non lineaires se canton-
nent ä retranscrire les resultats
obtenus par les mathematiciens
dans la resolution des systemes
d'equations differentielles
ordinales. Or, un reseau de Kirchhoff

se distingue d'autres systemes

physiques par le fait que la
moitie des equations le decrivant
sont lineaires: ce sont Celles qui
expriment les connexions entre
les elements et qui sont independantes

de la nature de ceux-ci.
Des lors, on peut se poser la question

de savoir quelles proprietes
generales sont particulieres aux
cireuits non lineaires par rapport
aux proprietes generales des
systemes non lineaires. En
particulier, il est interessant pour un
ingenieur de pouvoir deduire, de
la simple inspection des composants

et de leurs connexions,
quelle sera la nature du comportement

du circuit, le nombre des

reponses possibles, leur stabilite,
leur eventuelle periodicite, etc.
Le livre de M. Hasler et J.

Neirynck repond precisement ä

cette question: il s'inscrit dans la
ligne des travaux entrepris ä

Berkeley par L. Chua et constitue le
premier expose en francais de
ces resultats. On y traite, en
particulier, les problemes souleves
par l'existence et Punicite des
solutions, le caractere periodique
ou chaotique de celles-ci. On y
introduit les coneepts d'espace
de configuration, d'equations
d'etat, de passivite, de dualite, du
circuit adjoint, de stabilite, de
domaines attractifs. L'ouvrage se
termine par un chapitre consacre
ä l'optimisation des cireuits de
diodes.
Ce livre fournit l'occasion, dans
un langage accessible ä tout
ingenieur electricien, de se mettre au
courant des travaux les plus
recents dans un domaine jusqu'ici
reserve ä quelques specialistes.
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